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L'histoire de l'histoire de l'Homme 

Le cours a eu lieu les 7, 14, 21 et 28 janvier, 4, 11, 18 et 25 février et 
3 mars 1992. Il a porté, comme son intitulé redondant voudrait le suggérer, 
sur l'histoire de la science paléoanthropologique. 

Or le fondement de cette histoire est évidemment, étant donnée la nature 
de la discipline, le déroulement de la succession des découvertes des fossiles 
humains et le sens de cette succession, points d'appui des idées et des 
hypothèses de travail. Et cette histoire là n'a que 162 ans puisque c'est en 
1830 que Philippe-Charles Schmerling, médecin à Liège, découvrait dans la 
grotte d'Engis (appelée Engis II), le tout premier crâne d'Homme fossile 
connu celui que l'on appellera plus tard l'Homme de Néandertal. Dans ses 
Recherches sur les ossemens fossiles découverts dans les cavernes de la province 
de Liège, ouvrage publié en 1833, ce premier paléoanthropologue de terrain 
(il avait fouillé 40 grottes en 4 ans !) déclarait d'ailleurs de manière tout à fait 
clairvoyante que cet Homme fossile était contemporain des mammouths, des 
ours et des rhinocéros laineux dont on rencontrait les restes dans les mêmes 
remplissages : « j'ai fini par conclure, écrivait-il, que ces restes humains ont 
été enfouis dans des cavernes à la même époque, et par conséquent par les 
mêmes causes qui y ont entraîné une masse d'ossemens de différentes espèces 
éteintes ». Le géologue britannique Charles Lyell se rendit alors à Liège mais 
n'en revint pas convaincu ; quant au paléontologiste français Edouard Lartet, 
moins réticent mais néanmoins prudent, il écrivit dès 1837 « . . . l'idée (de la 
contemporanéité de l'Homme et des animaux antédiluviens) n'a rien d'invrai­
semblable ». La découverte d'Engis ne recevra pourtant pas, en tout cas à 
cette époque, l'écho qu'elle méritait. 

Vers 1848, un autre crâne de Néandertalien est découvert, celui-là par 
hasard, par des carriers à Gibraltar, lors de la construction des fortifications 



militaires de cette ville ; la Gibraltar Scientific Society en fait état dans ses 
minutes datées du 3 mars 1848 mais ce n'est qu'en 1863 qu'un ethnologue 
anglais curieux, Hodgkin, de passage à Gibraltar, attire l'attention sur ce 
fossile. Cette pièce, très importante, n'entraîna pourtant pas non plus tous les 
commentaires qu'elle aurait pu inspirer. 

Les ossements de Néandertaliens découverts en 1856, encore une fois par 
des carriers, dans une grotte de la vallée de Neander, auront, par contre, une 
tout autre destinée. Jetés avec les débris de la grotte, ils furent en effet 
rapidement récupérés par un instituteur voisin, le Dr J . C . Fuhlrott qui les 
remit rapidement à un anatomiste, le Professeur D. Schaaffausen. Schaaffau-
sen les étudia, les présenta le 4 février 1857 à la Société de Médecine et 
d'Histoire Naturelle du Bas-Rhin à Bonn et les publia dans la revue de cette 
Société dès avril 1861. Et c'est ainsi que ce fossile, désormais célèbre, va 
devenir la première forme humaine à recevoir une distinction zoologique 
formelle, Homo neandertalensis (terme qui lui fut donné par William King du 
Queen's College en 1864). 

Mais la communauté scienfique, on peut le comprendre, n'était absolument 
pas préparée à cette rencontre avec l'Homme fossile, et particulièrement avec 
celui-là qui représente — ou ne le découvrira qu'un siècle plus tard — une 
forme très dérivée — la forme la plus dérivée que l'on connaisse — d'Homo 
sapiens. Cette communauté va, par suite, à propos de ces quelques ossements, 
se déchirer des années durant dans une controverse, d'ailleurs pleine de 
fantaisies, pour savoir essentiellement si cet Homme est un cas isolé patholo­
gique ou un représentant d'une espèce ou d'une « race » disparue. « C'est une 
créature dégradée dit F. Mayer de Bonn ; ce pourrait être un Cosaque de 
l'armée du Général Tchernitcheff qui a campé dans le voisinage avant de 
traverser le Rhin le 14 janvier 1814 ». « Ces os ont appartenu à un homme 
âgé, qui a souffert de rachitisme enfant, de sérieuses blessures à la tête dans 
l'âge adulte, et d'arthrite de nombreuses années avant sa mort » renchérit 
R. Virchov de Berlin ; mais les Gaudry, Lartet, Lyell, comprennent vite 
l'importance de la découverte et la réalité de cette forme fossile, et ils vont se 
trouver bientôt confortés par de nouvelles découvertes d'ossements de mor­
phologie comparable, à la Naulette, dans la vallée de la Lesse, et à la Betche 
al Roche, à Spy en Belgique, et à Krapina en Yougoslavie à la fin du siècle 
dernier, puis à la Chapelle-aux-Saints en Corrèze, à la Ferrassie et au 
Moustier en Dordogne, à la Quina en Charente, au début de ce siècle. Un 
climat profondément anticlérical règne alors en France, en train de vivre la 
décision de la 3e République de séparer l'Eglise et l'Etat. Or ce sont, double 
ironie du sort, deux prêtres dans un lieu-dit La Chapelle-aux-Saints, qui vont 
à partir de 1908 relancer le débat sur la signification de l'Homme de 
Néandertal — dont on ne doute plus de la spécificité mais avec qui on refuse 
toute parenté — et sur la théorie de l'évolution. « L'anthropopithèque, écrit 
le journal l'Univers le 17 décembre 1908, serait de nouveau retrouvé. Vous 



savez, l'homme singe, le fameux intermédiaire, qui faisait défaut aux partisans 
du transformisme.. ! et puis, il faudrait s'en souvenir, un singe est un singe, 
un homme est un homme... On ne peut pas faire d'un chat un chien ». C'est 
Marcellin Boule, Professeur de Paléontologie au Muséum national d'Histoire 
naturelle, qui va être chargé d'étudier le squelette en question ; son travail, 
tout à fait remarquable et qui paraîtra en 4 fois entre 1911 et 1913 dans les 
Annales de Paléontologie, offrira en fait une juxtaposition de descriptions 
anatomiques de très grande qualité et de déclarations tout à fait « soumises » 
aux idées du temps ; « Je dois encore faire remarquer, écrit-il, vers la fin du 
mémoire, combien les caractères physiques de Néandertal sont en harmonie 
avec ce que l'archéologie nous apprend sur ses aptitudes corporelles, son 
psychisme et ses mœurs. Il n'est guère d'industrie plus rudimentaire et plus 
misérable que celle de notre homme moustérien... l'absence probable de 
toutes traces de préoccupation d'ordre esthétique ou d'ordre moral s'accordent 
bien avec l'aspect brutal de ce corps vigoureux et lourd, de cette tête osseuse 
aux mâchoires robustes et où s'affirme encore la prédominance des fonctions 
purement végétatives ou bestiales sur les fonctions cérébrales ». Or cette 
« méfiance » du Néandertal dure encore ; le débat sans fondement sur l'exis­
tence ou non chez cet Homme d'un langage articulé, l'image simiesque qu'en 
a donnée Jean-Jacques Annaud dans son film, par ailleurs remarquable, « La 
Guerre du Feu », ou l'entêtement de la presse et de certains chercheurs à voir 
dans le Yéti, l'Almasty ou autre Homme des Neiges, velu et stupide, le 
dernier des Néandertals, en sont des preuves suffisantes. 

Après les diverses découvertes d'Homo sapiens neandertalensis et la recon­
naissance lente mais progressive de son statut, c'est l ' H o m o erectus qui va 
faire son entrée en scène. 

Et la découverte de cet Homme fossile va être curieusement préparée par la 
théorie : un naturaliste allemand plein d'idées, Ernst Haeckel, déclare, en 
effet, dans un certain nombre d'ouvrages parus à partir de 1865, qu'il a existé 
un « singe humain » qu'il nomme Pithecanthropus alalus (le Singe Homme 
muet) sur un continent, la Lemuria, étendu de l'Afrique à l'Indonésie et aux 
Philippines, en passant par l'Inde et Madagascar, aujourd'hui effondré et 
englouti sous les eaux de l'Océan Indien. Un jeune médecin hollandais, 
Eugène Dubois, passionné par ces lectures, va s'engager en 1887 pour un 
contrat de 8 ans dans le Medical Corps de l'Armée des Indes néerlandaises 
orientales pour aller chercher ce fossile... et il va le trouver : il découvre en 
effet, à Java, un crâne fossile, quelques ossements et quelques dents à 
Wadjak dès mai 1890, un fragment de mandibule à Kedung Brubus en 
novembre 1890, une dent, une calotte crânienne, un fémur et une autre dent 
à Trinil, respectivement en septembre et octobre 1891, août et octobre 1892. 
Il décrit les premiers comme récents et « proto-australiens », les derniers 
comme anciens et correspondant au fossile prédit par Haeckel ; il l'appellera 
Pithecanthropus erectus (le Singe Homme debout) et dira de lui qu'il « est 



bien, sans aucun doute, un intermédiaire entre l'Homme et les singes... un 
très vénérable Homme-singe représentant un stade dans notre phylogénie ». 

Mais Dubois ne parviendra pas à convaincre ses collègues et il se montrera 
lui-même à son tour particulièrement sceptique devant le statut accordé aux 
découvertes ultérieures d'Homo erectus en Chine et en d'autres sites de Java. 

Juste trente ans après la découverte de la première dent de Pithecanthropus 
erectus (Homo erectus), en 1921 donc, Otto Zdansky, jeune autrichien envoyé 
en Chine par le paléontologiste d'Uppsala, le Professeur Wiman, recueillait, 
en effet, à Chou K'ou Tien près de Pékin, la première dent de ce qui allait 
devenir le Sinanthropus pekinensis (l'Homme chinois de Pékin) (Homo erectus 
également). Zdansky ajouta dans les années suivantes deux autres dents à sa 
première découverte et présenta pour la première fois l'ensemble de ces 
fossiles en 1926, à une réunion à l'occasion de la visite officielle à Pékin du 
Prince héritier de Suède, Président du Comité suédois de recherches en 
Chine. L'annonce de cet « Homme de Pékin » eut un grand retentissement et 
retint en particulier toute l'attention d'un Canadien, Davidson Black, profes­
seur d'anatomie au Peking Union Medical College, au point que ce dernier, 
travaillant sur photos, en publia cette année-là, sans vergogne, la description 
dans Nature et Science. Otto Zdansky nommé professeur au Caire, Davidson 
Black décida de reprendre lui-même la fouille et demanda à la Fondation 
Rockefeller un important crédit qu'il obtint, et il ouvrit ce nouveau chantier 
dès Pâques 1927. Six mois de travail et 3 000 m 3 remués le conduisirent à la 
mise au jour d'une nouvelle dent qui jointe aux autres lui permit un baptême 
formel du taxon fossile, baptême qu'il lui tardait de donner : « le spécimen 
nouvellement découvert montre, dans le détail de sa morphologie, un nombre 
de caractères intéressants et uniques, suffisants pour justifier la proposition 
d'un nouveau genre d'Hominidés ». Et ainsi naquit Sinanthropus pekinensis 
Black et Zdansky. 

Fort de ce résultat, Davidson Black demanda à nouveau qu'on le subven­
tionne et découvrit un certain nombre de dents, et en 1929, le premier crâne 
qui se trouve être étonnamment similaire à celui de Trinil. Davidson Black 
mourut en 1934, bientôt remplacé par Pierre Teilhard de Chardin, rejoint lui-
même par l'autrichien Franz Weidenreich : en 1937, le bilan de cette moisson 
était impressionnant : 14 crânes, 11 mandibules, 147 dents, 7 fémurs, 2 humé­
rus de cet Homo erectus de Pékin etc., étonnante collection qui va curieuse­
ment disparaître en 1941, après avoir été fort heureusement étudiée et 
moulée, lors d'un déplacement à l'intérieur du territoire chinois destiné à la 
sauver. De nouvelles fouilles à Chou K'ou Tien ont eu lieu depuis qui ont 
ajouté de nouveaux fossiles humains aux deux premières décennies de re­
cherches. 

Après avoir été soupçonné, fustigé, rejeté, l ' H o m o erectus de Java avait fini 
par se faire admettre et lorsque apparurent les premiers restes d'Homo erectus 



de Chine, cette forme fossile était à peu près reconnue ; il a fallu la 
publication de l'outillage recueilli dans les mêmes couches pour faire réappa­
raître, bien que déplacé, le même problème de réticence à admettre ces 
ancêtres, au fur et à mesure de leurs découvertes et quels qu'ils soient ; 
« influencé par les traits primitifs du Sinanthrope et par la faiblesse relative de 
sa capacité cérébrale, Marcellin Boule, écrit Jean Piveteau en 1957, ne croyait 
pas qu'il ait pu en être l'auteur (de cet outillage). Il supposait qu'en même 
temps et au même lieu, avait vécu un homme véritable, sachant tailler la 
pierre... et qui du Sinanthrope aurait fait sa proie ». 

Malgré encore quelques opinions déviées — l ' H o m o erectus ne serait pas, 
par exemple, un ancêtre, ce serait un descendant sans descendance de l'Aus­
tralopithèque robuste, ou bien encore, ce serait une forme africano-asiatique 
mais pas européenne etc. —, on reconnaît aujourd'hui, dans l'ensemble, la 
place d'Homo erectus dans notre filiation et on admet bien sûr parfaitement sa 
capacité à savoir tailler la pierre. 

Enfin après les aventures d'Homo erectus vinrent celles, tout aussi rocambo-
lesques, d'Australopithecus. Le géologue R . B . Young rapporta un jour d'octo­
bre 1924 à son collègue le jeune Raymond Dart, professeur d'Anatomie à 
l'Ecole de Médecine de la Witwatersrand University de Johannesburg, un 
petit crâne de Primate, d'un remplissage d'une fissure des calcaires de Taung 
dans le Bechuanaland. Dart nettoya le crâne de sa gangue de brèche, le 
décrivit, le baptisa Australopithecus africanus (le Singe de l'Afrique australe) 
et le publia dans Nature en février 1925, en en faisant, en s'appuyant sur deux 
ensembles de caractères qui marquaient, disait-il, une avance incontestable sur 
les Grands Singes (dents et cerveau), une forme fossile ancestrale — la 
« pénultième » phase de l'évolution humaine. Dart, dans cet article, se mon­
trait naïf, excessif, partisan mais tout à fait clairvoyant. Inutile de dire qu'une 
fois de plus une telle déclaration n'entraîna que scepticisme, désaccord et rejet 
et que Dart ne reçut pas à Londres l'accueil qu'il souhaitait : « la réaction 
(fut) plus de critique que d'adoration de leur ancêtre potentiel » écrit-il alors. 

Les regards étaient en effet tournés vers un tout autre fossile qui avait 
l'avantage de présenter ce que les paléontologistes attendaient. Depuis qu'Ar­
thur Keith avait en 1910 réétudié le squelette humain découvert au lieu-dit 
Galley Hill, à l'Est de Londres — squelette redressé, à grand cerveau et doté 
des aires cérébrales du langage articulé —, et qu'il l'avait considéré comme du 
Pléistocène inférieur, l'Homme moderne apparaissait comme très ancien et 
Néandertal et Pithécanthrope comme dégénérés. Or, en décembre 1912, 
Arthur Smith Woodward, annonçait la découverte faite près de Piltdown 
Common dans le Sussex par un géologue amateur, Charles Dawson, de restes 
d'un nouvel Homme fossile qu'il nommait Eoanthropus dawsoni (l'Homme de 
l'aube de Dawson). Comme cet Homme, au crâne volumineux mais à la 
mandibule de Grand Singe, semblait être associé à une faune du Pléistocène 
ancien, voire du Pliocène, les anatomistes se sont trouvés bien évidemment 



tentés de suivre Arthur Keith dans ses idées sur l'extrême antiquité de 
l'homme moderne et de croire que si l'homme fossile avait bien conservé 
quelque temps les stigmates de son ascendance simienne (mandibule), il n'en 
avait pas moins acquis, depuis très longtemps, un gros cerveau dans un crâne 
quasi actuel. On comprend mieux pourquoi la présentation du crâne de 
Taung, à la denture humaine et au cerveau petit, à l'image donc inversée par 
rapport à l'image théorique, ne pouvait alors retenir l'attention des milieux 
scientifiques compétents. Les Australopithèques ont, depuis, comme on le 
sait, « fait leur chemin », et se sont solidement installés dans le statut que 
Raymond Dart leur avait attribué dès 1 9 2 5 ; quant au fossile paradoxal de 
Piltdown, il avoua, en 1 9 5 0 seulement, aux tests de fluorine réalisés par 
Kenneth Oakley, qu'il était composé d'un crâne d'Homme moderne et d'une 
mandibule d'Orang Outan également contemporaine (le taux de Fluor s'ac­
croît avec le temps, or les vertébrés fossiles pliocènes de Piltdown se révé­
laient contenir 3 , 1 % de Fluor, l 'Eoanthropus, 0 , 2 % et le squelette de Galley 
Hill, 0 , 3 % ) . 

Ce cours aura ainsi montré, au fil de l'histoire de la discipline, les difficultés 
qu'ont eues tous les fossiles humains sans exception à se faire reconnaître et 
admettre à leur juste place. Et pourtant, ils ont été mis au jour — Néander­
tal, 1 8 3 0 ; Pithécanthrope, 1 8 9 1 ; Australopithèque, 1 9 2 4 — dans l'ordre 
inverse de leur ancienneté ! 

Y . C. 

SÉMINAIRES 

« Anatomie fonctionnelle et comportement » 

7 janvier 1 9 9 2 , Yves COPPENS, Professeur : « Introduction ». 

1 4 janvier 1 9 9 2 , Pascal PICQ, Maître de Conférences au Collège de France 
(Chaire de Paléoanthropologie et Préhistoire) : « La vie de Lucy ou la socio-
écologie des Australopithecus afarensis ». 

2 1 janvier 1 9 9 2 , Isabelle V I L L E M E U R , Docteur de l'Université de Bor­
deaux I : « La main des Néandertaliens. Morphologie et mécanique ». 

2 8 janvier 1 9 9 2 , Fernando V . R A M I R E Z R O Z Z I , Doctorant au Collège de 
France (Chaire de Paléoanthropologie et Préhistoire) : « De nouvelles dents 
pour un nouveau milieu ; tendances du développement dentaire des Homi-
nidés plio-pléistocènes ». 

4 février 1 9 9 2 , Yves COPPENS, Professeur : « Problèmes généraux posés par 
les rapports de l'anatomie fonctionnelle et du comportement ». 



1 1 février 1 9 9 2 , Jean-Philippe L E M A I R E , Chirurgien, Directeur du Centre 
d'Etude et de Chirurgie du rachis, Dijon : « Acquisition du comportement 
érigé et rachis. Conséquences anatomo-fonctionnelles et pathologiques ». 

2 5 février 1 9 9 2 , Frédéric J O U L I A N , Doctorant à l'Université de Paris I : 
« L'outil comme substitut anatomique ». 

3 mars 1 9 9 2 , Jean D A S T U G U E , Directeur de l'Institut d'Anthropologie de la 
Faculté de Médecine de Caen : « Paléopathologie et hominisation ». 

1 0 mars 1 9 9 2 , Henri A L B E R T I N I , Professeur à l'Université d'Aix-Marseille 
II : « Stratégie dentaire et comportement ». 

Ces 9 séminaires ont été précédés par une conférence de Francis Clark 
Howell, professeur à l'Université de Californie à Berkeley et ils ont été suivis 
par quatre conférences de Teuku Jacob, professeur à l'Ecole de Médecine de 
l'Université Gadja Mada de Jogjakarta, ancien doyen de l'une et ancien 
recteur de l'autre. 

J 'ai ouvert le séminaire pour justifier son titre et j 'ai justifié son titre en 
prenant deux exemples portant, tous les deux, sur l'étude du petit préhumain 
de 3 0 0 0 0 0 0 d'années que des collègues et moi-même avons recueilli en 1 9 7 4 
dans l'Afar éthiopien et appelé Lucy. Le premier exemple s'est occupé de son 
bassin, de son genou, de son centre de gravité et a débouché sur sa curieuse 
locomotion (bipède et arboricole), le second s'est occupé de ses dents, de son 
articulation temporo-mandibulaire, de l'architectonique de sa face et a 
débouché sur son alimentation à large spectre (légumes, fruits, jeunes feuilles, 
petits gibiers) ; locomotion et alimentation se sont ensuite alliées pour dessi­
ner son environnement, une savane à gros bouquets d'arbres. 

Dans un très bel exposé de socioécologie, Pascal Picq reprit l'exemple de 
Lucy ; il en étudia cette fois la taille — en relation avec la locomotion, le 
métabolisme, l'alimentation, la durée de vie, la durée de croissance, etc. — et 
l'environnement — les sources de nourriture, la pression de prédation, les 
compétiteurs, les lieux de protection, les points d'eau, etc. — et tenta une 
interprétation comportementale de ses données : Lucy aurait vécu au sein 
d'une famille élargie d'une vingtaine d'individus sur un territoire de 3 0 à 
2 0 0 km 2 ; elle aurait quitté sa famille à l'âge de 1 1 à 1 2 ans pour se rendre 
dans la communauté voisine ; elle s'y serait associée à un mâle particulier et y 
aurait néanmoins entretenu d'excellents rapports avec les autres femelles du 
nouveau groupe, lequel groupe aurait eu lui-même une certaine harmonie 
sociale à l'intérieur et des relations tout à fait tolérantes avec les groupes 
voisins à l'extérieur. Proches ainsi des chimpanzés nains, les Australopithecus 
afarensis se seraient démarqués, dans leurs stratégies alimentaires et dans leur 
comportement, de leur principal compétiteur probable, le gros babouin Thero-
pithecus. 

Jean Dastugue et Jean-Philippe Lemaire s'attachèrent l'un et l'autre à 



l'étude du phénomène du redressement du corps en termes fonctionnels et 
biomécaniques et à ses implications comportementales et pathologiques. Jean 
Dastugue prit, pour ce faire, deux exemples dans la paléopathologie, celui de 
la modification dégénérative du segment cervical de la colonne vertébrale (la 
cervicarthrose) et celui de la maladie luxante de la hanche (appelée à tort 
subluxation). Dans le premier cas, on découvre que le crâne est en porte à 
faux permanent par rapport à la colonne vertébrale car le labyrinthe, indica­
teur du plan horizontal, n'a pas suivi le mouvement de redressement du 
corps ; dans le second, on constate que la ligne de gravité de l'Homme 
redressé a entraîné une nouvelle répartition des charges qui, passant par la 
hanche, ovalise l'acetabulum et suscite des lésions particulièrement doulou­
reuses. Quant à Jean-Philippe Lemaire, il se servit aussi de la pathologie et de 
son expérience de chirurgien pour démontrer que c'est le redressement du 
bassin qui initie la lordose lombaire, et que c'est précisément cette courbure 
qui est essentielle dans l'acquisition de la station érigée ; le spondylohistesis 
entraîne en effet une cassure au niveau du disque intervertébral, le rachis 
rétroversé (dos plat), une torsion des zones articulaires postérieures. 

Isabelle Villemeur va, elle, nous décrire la main des néandertaliens et en 
interpréter les curieuses caractéristiques : la facette du premier métacarpien 
par exemple peut avoir l'aspect d'un condyle dans l'articulation trapézo-
métacarpienne, rendant cette articulation à la fois plus mobile et moins 
stable ; il se pourrait qu'un ménisque ait compensé ce manque de con-
gruence ; le pouce bénéficie du même coup d'une plus grande abduction et 
d'une meilleure extension ; la phalange proximale du pouce est plus courte et 
sa phalange distale plus longue que chez l'Homme moderne, ce qui suggère 
une préhension plus puissante de gros objets ; l'orientation plus parasagittale 
du cinquième métacarpien, dans l'articulation hamato-métacarpienne, permet 
une plus grande puissance de flexion, utile également dans la préhension 
d'objets volumineux : la prise néandertalienne est donc différente, les forces 
se répartissant préférentiellement sur le bord ulnaire de la paume. Tout ceci 
plaide en faveur d'une plus grande ouverture de la paume, d'une meilleure 
prédisposition à l'opposition des doigts, en d'autres termes d'un meilleur 
maintien de l'objet dans la main. 

« Mais ce qui compte, ce sont les commandes, nous a dit Frédéric Joulian, 
le programme, n'est que le software ». Il y a une continuité organique entre 
le monde du vivant et les outils ; mais cette continuité passe par le cerveau 
qui ne transforme pas, mais transfère. Autrement dit l'approche de Frédéric 
Joulian est naturaliste ; elle consiste, selon ses propres termes, à « mettre les 
activités des primates en miroir des activités préhumaines ». Il ne faut plus 
voir les premiers outils comme sortis de nulle part, « produits d'un génial 
inventeur primate, d'un Mc Gyver du Pliocène »... ; la question de l'appari­
tion des outils de pierre taillée se pose en termes de changement, d'innovation 
technique. 



Henri Albertini et Fernando Rozzi nous ont enfin parlé de dents. La dent, 
dont 96 % représentent de la matière minérale, est un caillou, un fossile 
vivant, dit Henri Albertini. Et il nous en a raconté la phylogénie, des plaques 
du corps des Agnathes aux vraies dents sur de vraies mâchoires des Gnathos-
tomes, de leur diversification morphologique chez les Mammifères homéo-
thermes (aux dépenses énergétiques importantes) à la diversification de leurs 
fonctions, manducatoires, phonatoires et esthétiques chez les Hominidés. Fer­
nando Rozzi, quant à lui, nous a décrit son étude de l'ontogénie de certaines 
d'entre elles, les dents des Hominidés du Plio-Pléistocène d'Ethiopie. Comp­
tant les stries de Retzius, les bandes de Hunter-Schreger et les stries transver­
sales, il a mis en évidence, grâce à la microstructure de l'émail, des crois­
sances différentielles permettant de distinguer les divers taxons d'Hominidés, 
croissances susceptibles d'être elles-mêmes corrélées avec les transformations 
du climat qu'inversement, elles peuvent par suite désormais révéler. 

Le 23 octobre 1991, Francis Clark Howel nous a donné la primeure des 
résultats de sa fouille de la grotte de Yarimburjaz près d'Istanbul, Yarimbur-
jaz, turkey's oldest known humanly occupied cave site. Un remplissage du 
Pléistocène moyen (environ 350 000 ans) lui a livré une belle faune de 
Mammifères (Equus caballus mosbachensis, Pachicrocuta robustus, Ursus 
deningeri, etc.) , un riche outillage de chopping tools, de denticulés et de 
bifaces très atypiques, et pour le moment une seule incisive humaine. 

Enfin les 2, 11, 15 et 22 juin 1992, Teuku Jacob est venu nous faire part de 
ses idées sur le peuplement préhistorique de l'Indonésie ; ses leçons étaient 
intitulées : History of Indonesian biological anthropology ; Paleoanthropology 
of Indonesia and Southeast Asia ; Pithecanthropines of Indonesia and the 
problem of Meganthropus ; A global view of human evolution. Venus d'Afri­
que par l'Inde ou la Chine, à une époque où les îles étaient liées au 
continent, les plus anciens de ces Hommes fossiles (environ 1 500 000 ans) 
sont à rattacher au taxon Homo erectus ou juste à celui d'avant mais pas à 
Australopithèque. Des restes d'environ 50 individus ont été recueillis en 
Indonésie (on en connaît à peu près autant en Chine), qui se répartissent en 
graciles et robustes avec des intermédiaires (qu'une évolution locale avec 
dérives géniques peut expliquer) ; les Hommes de Ngandong (qui ne sont pas 
sapiens mais toujours erectus), vieux de 300 000 ans, appartiendraient au 
groupe robuste et constitueraient la fin de ce peuplement ; les Indonésiens 
actuels d'une part, les Australiens fossiles et actuels d'autre part, descen­
draient d'autres vagues de migrations plus récentes d'Homo sapiens, nés 
d'Homo erectus sur le continent asiatique. Mais, a conclu Teuku Jacob, non 
sans ironie, dans 50 ou 100 ans, l'idée de l'évolution humaine sera bien 
différente de celle d'aujourd'hui ! 
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